
philosophique, a condition que cette reflexion ne

se limite pas a disputer du sexe des anges, mais se

preoccupe du salut de millions de gens qui vivent

de nos jours dans la faim, l'angoisse ou l'absence

d'avenir.. (Streven, novembre 1985, pp. 99-111).

A la base de la .pensee de Louis van Bladel.,

ainsi que de son engagement de savant et de

professeur, on trouve sans aucun doute ses

profondes convictions chretiennes, qu'il ne lui

est jamais, au grand jamais, arrive de renier, par

exemple par fausse honte moderniste. Chose

curieuse, partant de la, it rejette la distinction

courante entre oseculier. et .sacral..	n'ai

rien contre la sacralite. Notre Occident l'ignore

en grande partie. Mais, a mon sens, cette carence

a bien moins a voir avec la christianite ou son

absence qu'on ne pense. Le .sacral» appartient

a l'atmosphere de diverses religions dont

certaines pourraient facilement, d'autres moins,

s'accommoder du vecu chretien de Dieu et du

monde. Mais le christianisme est par nature

seculier. (Menslievende godsdienstigheid

(Religiosite philanthropique) in Zzjn er christenen

in dit vrome land? (Y a-t-il des chretiens dans ce

pieux pays?), 1981, pp. 86-93).

Pas evidente, cette derniere declaration! Mais

elle caracterise bien le style de Van Bladel, a qui it

arrive, en toute modestie, de declarer branlante

telle ou telle sainte chapelle. Pas par gout de la

destruction, mais pour faire place a une .nouvelle

culture chretienne» intelligente et responsable.

Ludo Abicht

(7r. J. Fermaut)

POLITIQUE

Le Suriname: une jeune nation en chute libre

Comment, vingt-cinq ans apres avoir fete son

accession a l'independance sous d'aussi riants

auspices, le Suriname a-t-il pu tomber aussi bas?

C'est la question que beaucoup se sont posee lors

du jubile du 25 novembre 2000. Fin 1975, le

Premier ministre du tout nouvel Etat de la cote

nord-est d'Amerique latine etait rentre

88	 triomphant de La Haye: it avait si habilement

negocie que les Pays-Bas avaient accorde

l'independance a leur ex-colonie avec, en prime,

une somme de trois milliards de florins.

Ce cadeau d'adieu des Pays-Bas n'a pas ete

affecte a une transformation structurelle de

l'economie, pas plus qu'a une poursuite de

l'exploitation des grandes richesses naturelles du

pays, mais a boucher les trous du budget, histoire

de tenter de donner a ce .gruyere» l'apparence

d'un Gouda jeune. L'economie surinamienne

demeurait largement tributaire de l'assistance

neerlandaise. De plus, elle etait minee par la

corruption, et les scandales qui eclaterent eurent

pour effet de saper un peu plus encore la

confiance de la population dans ses dirigeants.

Les avions a destination des Pays-Bas partaient

pleins et revenaient vides.

Le 25 fevrier 1980, quinze militaires en colere

commirent un coup d'Etat, et les Surinamiens

furent nombreux a s'en rejouir. Les anciens partis

politiques furent interdits et un gouvernement

de gauche fut mis en place. Dans les rangs des

militaires, dont les objectifs politiques etaient

passablement flous, Desi Bouterse s'affirma

comme l'homme fort. Mais l'elan de la .revolution»

fit long feu. Ce fut a nouveau le chaos. En mars

1982, un contre-putsch fut pres de reussir. Le 8 et

le 9 decembre 1982, les militaires ripostaient

durement: quinze opposants au gouvernement,

parmi lesquels des journalistes, des juristes et des

dirigeants syndicaux, furent arretes, tortures et

executes sans proces. Des batiments de la presse

furent incendies, les medias se virent interdire de

publier ou furent soumis a une censure rigoureuse.

Les Pays-Bas suspendirent unilateralement leur

aide au developpement.

La nouvelle constitution, en 1987, accorda aux

militaires une place dans l'appareil de decision

politique. Mais un homme refusa de reconnaitre

cette situation: le Noir Ronnie Brunswijk, sorte

de Robin des Bois de l'interieur du pays, qui avait

devalise une Banque et litteralement jete l'argent

par les fenetres. Parti en guerre en 1986, it avait

fait vaciller le regime Bouterse. Les droits de

l'homme etaient bafoues de facon quasi
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systematique.

Il fallut attendre 1992

pour qu'un accord de paix

soit signe.

Le pays avait triste allure.

La famine sevissait, les

supermarches se vidaient, des

gens mouraient faute de

medicaments, les personnes

qui avaient droit a un revenu

de rEtat devinrent tributaires

de l'aide alimentaire envoyee

des Pays-Bas.

En 1990 eut lieu un

nouveau coup d'Etat,

declenche par un simple

coup de telephone emanant

de la caserne, ce qui prouve

bien que l'ex-chef militaire

Bouterse et les siens

continuaient de faire la

pluie et le beau temps dans

le pays. A l'issue de nouvelles elections, une fors

encore remportees par les anciens partis, le

premier gouvernement Venetiaan entra en

fonctions; it allait, avec d'infinies precautions,

contenir l'influence des militaires et lancer un

programme de redressement economique. Mais les

changements tardaient a se dessiner, et

les electeurs tournerent le dos a une politique

inefficace et beaucoup trop statique. Les fractures

politiques s'accentuaient, le malaise economique

demeurait profond, l'agitation sociale se traduisait

par des greves. L'etat d'abandon du centre historique

de la capitale Paramaribo, dont une grande partie

etait construite en bois, prit dans les annees 80 et 90

une tournure effrayante. Quantite d'immeubles

importants tomberent definitivement en ruine ou

furent entierement detruits par les Hammes.

Spectacle de desolation, a l'image d'un desastre

moral plus affligeant encore, qui a fini par obnubiler

presque totalement le sens des responsabilites.

Le Suriname s'est trouve de plus en plus pris

dans l'etau du commerce international des

stupefiants. Aux Pays-Bas, le ministere public

ordonna une enquete qui allait durer plusieurs

annees et aboutir en 1999 a la condamnation

par contumace de Bouterse comme leader

du Surikartel a seize ans de reclusion; mais cela

n'a pas mis un terme a son role politique au

Suriname en tant que chef du parti d'opposition

NDP.

En 1996 a ete installe un gouvernement dans

lequel le parti de Bouterse etait majoritaire et qui

etait preside par Jules Wijdenbosch. Il a construit

des ponts si coilteux qu'il ne pouvait les payer,

nomme ses proches aux plus hautes fonctions et

precipite la degringolade du pays. En 1999, le

Suriname a connu une inflation de 100 %, la plus

forte de toute la moitie occidentale du globe. Des

cris de victoire se font entendre lorsque, vers la

fin du siecle, la Banque internationale de

developpement constate que le Suriname est

potentiellement un des pays les plus riches du

monde, bien plus riche que l'ancienne .mere

patrie» neerlandaise avec laquelle Wijdenbosch a

gele tout contact, mais ce show triomphaliste ne

reussit pas a faire oublier que quatre-vingts pour 89



cent de la population du Suriname a des revenus

inferieurs au minimum vital et ne peut rien sans

l'aide etrangere.

Quand, en 2000, le second cabinet Venetiaan a

pris ses fonctions, il est apparu que la reserve d'or

etait totalement epuisee. Nul ne sait oil sont

passees les redevances des dizaines de milliers de

chercheurs d'or bresiliens qui ont tente leur

chance sur le territoire du Lawa. Le Suriname

espere que le mega-contrat signe le 23 aoilt 1999

avec plusieurs geants du petrole en vue de forages

de prospection au large des cotes va lui rapporter

en ce debut du xxie siecle la coquette somme

d'un milliard de dollars US. L'avenir montrera

si cet espoir est realiste et si le conflit territorial

avec la Guyane, qui a &late en 2000, y jouera un

role.

Entre-temps, les relations avec les autorites

neerlandaises se sont retablies, et la convention de

developpement a ete revue sur une nouvelle base.

Cela signifie la restauration sur le plan officiel de

liens que n'ont jamais cesse d'entretenir les

Surinamiens des deux cotes de l'ocean. Il faut

savoir que plus de la moitie de la population

surinamienne vit aux Pays-Bas ; il n'y a donc pas

lieu de craindre que les contacts entre les deux

pays soient un jour rompus. Il reste que le

Suriname, vingt-cinq ans apres la proclamation de

son independance, en est revenu non pas au point

zero de 1975 mais au point zero des plus pauvres

parmi les pays en voie de developpement. Un

scenario que les plus pessimistes n'auraient ose

predire.

Michiel van Kempen

(73-. J.-M. Jacquet)

SOCIETE

devenue operationnelle. Bien qu'a l'heure actuelle

la gendarmerie et la police collaborent deja au

niveau des communes, on ne pourra pas parler

d'une police locale integralement fusionnee avant

le milieu de Pannee prochaine. A ce moment-la,

les nouveaux uniformes pourront etre etrennes et

le changement se manifestera au grand jour. La

Belgique disposera alors d'une <police integree a

deux niveaux» a la suite de l'accord conclu en mai

1998 par huit partis democratiques: les sociaux-

chretiens, socialistes et liberaux flamands,

leurs homologues francophones, la Volksunie

(nationalistes flamands) et le FDF (Front des

democrates francophones). L'accord fut baptise

.0ctopus» tant par reference aux huit partis

cosignataires que par allusion aux multiples

tentacules qui les avaient enserres lors des

negociations sur le remodelage du paysage

policier.

Avant la reforme, la Belgique etait dotee

de trois corps de police: la gendarmerie, la

police judiciaire et la police communale. Ce

dernier corps, bien que numeriquement le

plus important (environ 20 000 hommes au

31 decembre 2000), n'etait pourtant pas le

plus puissant. Le leadership etait devolu a la

gendarmerie, un corps structure sur le modele

militaire et qui, apres sa demilitarisation au debut

des annees 1990, continuait avec ses quelque

16 000 hommes (fin decembre 2000) a tenir le

haut du pave. Son principal concurrent etait non

la police communale mais la police judiciaire

composee d'environ 1 200 hommes. C'est

precisement la lutte d'influence entre ces deux

corps qui traverse comme un fil rouge la reforme

des polices.

La rivalite opposant les deux camps debuta

dans les annees 1980, au moment oil la Belgique

etait ebranlee par les attentats perpetres par les

CCC (Cellules communistes combattantes) et

par la bande de Nivelles. Cette derniere fut

responsable de la mort de 28 personnes. La

lutte contre ses attentats meurtriers exigeait la

mise en oeuvre de moyens considerables dont

seule disposait alors la gendarmerie. Il etait

«Octopus» ou la reforme des polices belges

La reforme des polices belges dont on avait

commence a parler il y a vingt-deux ans, vient

d'aboutir. Du moins en partie, puisque le ter

janvier 2001, seule la police federale, issue de la

fusion entre les BSR (Brigades de surveillance et

90	de recherche) et la PJ (police judiciaire), est
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